
JOURNEES MEDITERRANEENNES

6-7 novembre 2006

Jean-Claude SABIN



Le futur de l’agriculture méditerranéenne

- Une zone en croissance démographique

- Une complémentarité avec l’Europe septentrionale 

- Une région où le revenu moyen progresse

- Une demande  alimentaire en termes quantitatifs 
et qualitatifs en croissance

- Une agriculture appelée à assurer l’essentiel des besoins 
alimentaires et non alimentaires



Développement agricole 
et développement des pays

Le développement agricole, un préalable pour permettre :

A) Un bon aménagement des territoires 

B) La sécurité alimentaire

C) Contribuer à la création d’emplois par l’agriculture 
l’agro-alimentaire et progressivement par la satisfaction  des 
besoins non alimentaires



A) Un bon aménagement des territoires

• C’est conserver une activité agricole vivante faite de petits 
entrepreneurs, participant progressivement à la prise en charge 
du développement local et à l’animation des territoires.

• C’est un meilleur équilibre villes campagne, la lutte contre la 
misère et l’entassement dans les villes.

• C’est un emploi géographiquement mieux réparti et une meilleure 
occupation de l’espace.



B) La sécurité alimentaire

• Demeure une obligation pour tout pays et elle est toujours d’actualité.

• Le commerce mondial oui pour des raisons de complémentarités, non 

pour assurer l’essentiel des besoins.

• Le monde ne mange pas à sa faim il y a des millions de mal nourris. 
Les famines ne sont pas un souvenir aussi vieux, les caprices du climat, 

les aléas des conjonctures économiques, et les risques de conflits incitent 
chaque pays à rechercher la sécurité alimentaire.

• L’utilisation des matières premières pour de nouveaux besoins, 

tels l’énergie, vont créer des tensions sur les marchés des produits 
agricoles.

• L’idée de se nourrir à bon marché en important des surplus agricoles 
va relever rapidement de l’utopie.



C) L’activité agricole c’est aussi de l’emploi

• Dans les pays méditerranéens, l’agriculture est  l’une des activités 
principales aux cotés du tourisme. 

• La variété des situations agro climatiques, des savoirs faire, 
la situation géographique de cette région partie intégrante 

ou proche de l’Europe, sont autant d’atouts.

• De même les nouveaux besoins non alimentaires, deviennent 

eux aussi des créneaux générateurs de développement et d’emploi.

• On peut se demander qui a été l’inspirateur du programme MEDA

qui prétendait développer les relations et la coopération entre les deux 

rives de la Méditerranée en excluant l’agriculture ? 



La politique agricole au nord et au sud

Les perspectives se présentent différemment 
pour les rives nord ou sud de la Méditerranée 
du point de vue règlementaire et institutionnel,
mais néanmoins de nombreux et importants 
aspects communs.



Au Nord la PAC

• Dans le contexte de libéralisation qui s’applique 
progressivement, la PAC, qui a été créée pour soutenir et 
développer une agriculture productive capable d’assurer la 
sécurité alimentaire de l’Europe, se transforme progressivement.

• Les soutiens aux prix ont été remplacés par des aides au 
revenu qui elles mêmes sont appelées à baisser (2013 ?)

• Progressivement remplacés par des soutiens de moins en 
moins importants, attribués à l’encouragement des pratiques 
agricoles dites plus propres, agro-environnementales,  ou de 
mesures de développement rural, dites socio structurelles. 



Au Sud

• Il n’y a pas la PAC. Les mécanismes de marché s’appliquent 
brutalement avec des succès là où on est momentanément compétitifs 
et des revers là ou momentanément on ne l’est pas. 

• Si on laisse péricliter une activité parce que aujourd’hui non 
compétitive et qui demain peut l’être parfaitement avec toutes les 
conséquences que cela suppose, aura-t-on eu raison ?

• Bien sûr au Sud la situation est loin d’être homogène entre des pays 
qui ont une histoire agricole et ceux qui n’en ont pas, ou entre ceux qui 
ont une richesse pétrolière et ceux qui en sont dépourvus. 

• Malgré toutes ces différences, il est un devenir commun pour cette 
grande zone !



Perspectives et propositions

A) La sole végétale (hors fruits et légumes)

B) Les grandes productions animales

lait et viandes (ruminants)

C) Le grand secteur des fruits et légumes

D) Les productions spécifiques 

E) Les productions spécifiques et le tourisme rural

F) L’agriculture fournisseur d’énergie 



A)La sole végétale (hors fruits et légumes)

- En Europe et dans le monde ces productions vont être sollicitées pour en plus 
des besoins alimentaires répondre aux besoins non alimentaires qui iront 
croissants. 

- Le phénomène est mondial et majeur. Il faut s’attendre à un renchérissement de 
ces matières avec des conséquences multiples.

- Des cultures aujourd’hui jugées non rentables et qui progressivement le 
deviendront en raison de cette conjoncture.

- Un renchérissement du coût de la nourriture qui n’est pas sans conséquences 
au plan social pour les consommateurs à faible revenu.

- Une amélioration du revenu des producteurs ayant une grande surface.

- Un renchérissement du coût de l’alimentation animale.

- Une incitation à produire plus en augmentant les rendements et en utilisant de 
nouvelles terres.

- Une sollicitation accrue pour l’eau disponible.



Repenser les assolements

• L’utilisation de la « sole grande cultures » doit être repensée en raison des 
tendances décrites, pour mieux satisfaire aux besoins et procurer davantage de 
revenu.

• Pour mieux utiliser les ressources en eau de l’hiver, (espèces, variétés dates de 
semis etc.) 

• Rompre avec la monoculture céréalière qui amène un salissement des terres, 
une diminution des rendements.

• Introduire par exemple le colza printemps semé en culture d’hiver,  qui valorise 
bien l’eau de l’hivernage et arrive à maturité avant la période sèche. 

• Ainsi produire des matières premières dont le besoin est réel (huiles et 
protéines) et en conséquence un bon précédent à blé tendre (ou blé dur).

• Idem pour les protéagineux, consommés tant par les humains que les animaux 
en culture d’hiver ils utilisent l’eau disponible dans les sols.

• Ce qui est dit là peut apparaître comme une banalité, qu’on se détrompe c’est 
une vraie révolution dont il s’agit.  



La politique du blé soutenu 
et du pain bon marché

• La politique du pain bon marché était le prix à payer pour la paix sociale, et il en 
a découlé une orientation vers la monoculture de blé bénéficiant d’une garantie 
de prix complétée par une subvention à la consommation. 

• Malgré de bons résultats techniques en colza ou tournesol ou protéagineux, 
l’agriculteur choisit la sécurité du prix et privilégie le blé.

• Nous proposons de profiter de la conjoncture actuelle des marchés pour établir 
un soutien plus équilibré, des différentes productions. Même si on objectera que 
ce n’est plus le moment et qu’il faut « libéraliser ». 

• Il serait judicieux et politiquement responsable d’établir d’abord ce rééquilibrage, 
quitte par la suite, si la conjoncture s’y prête, à diminuer globalement et 
progressivement les soutiens.

• Produire le même tonnage, ou plus, en blé mais sur moins d’hectares, les 
surfaces économisées permettant des rotations rééquilibrées, ce serait mieux 
cultiver. 



Les cultures d’été

• Le climat méditerranéen est caractérisé par des pluies quelquefois abondantes, 
de courtes durées et de longues périodes sèches.

• Stocker l’eau en période d’excédent et de l’utiliser lorsque le besoin se fait sentir 
est nous semble t’il la politique à poursuivre par la création des réserves, en 
prenant toutes les précautions pour éviter les enlisements.

• Il faut ensuite selon les situations, faire le choix des cultures plus ou moins 
gourmandes en eau.

• Encourager les techniques économes, le (goutte à goutte) qui tend à se 
développer etc.

• Responsabiliser à la bonne utilisation de l’eau, par exemple pénaliser l’irrigation 
gravitaire et au contraire encourager l’équipement économe par une adaptation 
des systèmes tarifaires. Encore trop souvent les gestionnaires des ouvrages de 
distribution d’eau considèrent que les gros consommateurs doivent être 
privilégiés même s’ils gaspillent.

• Se poser la question des techniques culturales économes en énergies, en 
intrants et en eau, pratiques de travail du sol simplifiées, jusqu’au « sans labour », 
introduction de plantes génétiquement modifiées résistantes à la sècheresse, aux 
maladies, et aux désherbants etc…



B) Les grandes productions animales, 
lait et viandes (ruminants)

- On constate une consommation croissante en protéines d’origine animale, mais 
les productions carnées ou laitières demeurent  déficitaires dans tout le Maghreb 
et l’importation est donc considérable. 

- Pour les ruminants la priorité est celle du développement fourrager qui est une 
question à la fois technique et culturelle. La modification de la sole végétale et 
des pratiques culturales a aussi pour objectif de mieux satisfaire l’alimentation 
animale. 

- L’introduction de  protéagineux et de colza, et le développement des productions 
fourragères ont leur place dans la rotation des cultures. La jachère nue peut 
avantageusement être remplacée par de la production fourragère.

- Le cheptel ovin et caprin constitue une richesse considérable, et il représente un 
savoir faire réel, mais il est malheureusement souvent le grand oublié dans les 
efforts de développement.

- Il demeure beaucoup à faire pour en tirer la quintessence que ce soit en 
produits laitiers et viande.



Les productions animales hors sol

- La consommation de viandes blanches avicoles est en forte croissance 
et une part importante est importée.

- Une certaine reconquête du marché est possible avec plus de matières 
premières végétales disponibles. 

- Le développement de productions ayant une connotation spécifique 
(démarches de qualité,  hallal, etc.) dans un marché qui va se 
segmenter.

- L’avantage comparatif brésilien risque de s’atténuer dans le temps, car 
sa production de matière première agricole va être de plus en plus 
sollicitée pour produire de l’énergie. 

- Il y aura donc des chances pour une production locale capable de 
satisfaire une partie de plus en plus importante des besoins de chacun 
des pays.



C) Le grand secteur des fruits et légumes

- A la fois pomme de discorde et secteur majeur, en termes économiques et 
d’emploi, il constitue une priorité de développement, il est porteur de création de 
richesses. 

- Les questions de calendrier et de complémentarité de productions ont pu 
progresser et se posent avec moins d’acuité.

- Quelques partenariats ont pu s’établir entre groupes coopératifs notamment, 
mais ce mouvement est resté trop timide, par insuffisance de structuration au Sud 
et par crainte et méconnaissance au Nord.

- La grande zone méditerranéenne a un énorme débouché dans la grande région  
septentrionale européenne et qui va encore croître avec l’amélioration rapide du 
revenu des nouveaux entrants dans l’UE. 

- Les progrès des technologies du transport maritime et aérien permettent à des 
pays du Maghreb, comme le Maroc d’atteindre les USA  pour des produits 
spécifiques à forte valeur ajoutée.

- Il doit être clair que l’utilisation de l’eau pour ces productions créatrices de 
richesse constitue une priorité sans échapper pour autant aux bonnes règles 
d’utilisation.



D) Les productions spécifiques

- La notion de terroirs a un sens des deux côtés de la Méditerranée 
même si au Nord elle est davantage cultivée. 

- Les produits spécifiques ayant des connotations à la fois terroir et 
qualité qui sont un patrimoine culturel commun font au Nord vivre, et 
souvent convenablement, de nombreux agriculteurs.

- Pour les mêmes raisons ils sont appelés à prendre une place au Sud et 
participer à l’équilibre des territoires et à l’emploi réparti.

- L’existant ne demande qu’à être développé, les oliveraies avec un 
marché en croissance au plan mondial, à la condition de diversifier 
l’offre, l’huile d’argan, les vins, les dattes etc. 

- Mais de nombreux autres produits pourraient bénéficier de signes 
distinctifs et d’efforts de promotion et trouver localement ou au Nord une 
bonne rémunération. 



E) Les productions spécifiques 
et le tourisme rural

- Il y avait naguère des productions fromagères à partir des petits 
ruminants dans les montagnes de l’Atlas qu’il serait facile de faire revivre 
avec de la volonté et quelques moyens et ainsi créer de la  valeur 
ajoutée rémunérant une population attachée au terroir et le faisant vivre.

- C’est un domaine ou il a fort à faire pour développer une coopération 
Nord Sud, les contacts existent et une action commune forte doit
s’engager, elle sera porteuse de bénéfice réciproque.

- Le tourisme rural très développé au Nord, l’est moins au Sud, les 
conditions sont différentes il n’y a pas de patrimoine bâti aussi 
conséquent.

- Cependant il existe des possibilités  en combinant accueil à la ferme ou 
en milieu rural et produits du terroir en exploitant notamment le gisement 
de retraités du Nord qui passent leurs vacances ou leur hiver au Sud.



F) L’agriculture fournisseur d’énergie

- La fracture pétrolière crée des écarts considérables entre pays, surtout si les 
pays dotés se mettent à utiliser intelligemment leur manne pétrolière pour 
développer leurs diverses activités économiques dont l’agriculture, 

- Les pays moins pourvus et disposant d’un patrimoine agricole vont chercher à
utiliser une part de ce potentiel agricole à fournir de l’énergie. 

- Dans ce domaine une coopération Nord Sud est envisageable afin de satisfaire 
une partie des besoins en énergie sans gaspiller le potentiel agricole et trop 
solliciter la ressource en eau.

- La production d’huiles végétales de colza et de tournesol peut servir en partie à
la production de biocarburants, mais cela est surtout vrai pour le Nord du Sud  de 
la Méditerranée.

- Ailleurs en zone de Sahara ou intermédiaire  ou subtropicales, un potentiel 
conséquent existe en cultivant des plantes adaptées pour produire dans des 
conditions ou l’eau est rare et le potentiel des sols faibles.



Non alimentaire (suite)

• Le Brésil dans des conditions pédoclimatiques proches développe le ricin, 
plante  qui pousse spontanément au Maghreb, cette culture déjà testée au 
sud de la France peut être expérimentée et ensuite développée.

• Au sahel des essais sont réalisé sur le Jaropha Curcas appelé aussi 
Purghère, qui produit une graine riche en huile utilisable pour le 
biocarburant.

• Il faudrait essayer dans quelles conditions cette plante peut s’adapter dans 
d’autres zones que le Sahel et il semble que cela soit possible.

• Pour ces plantes les besoins en eau sont restreints pour un potentiel 
intéressant, un programme expérimental puis de développement aurait le 
mérite de créer de la ressource énergétique, d’utiliser des surfaces non 
cultivées (ou peu cultivées) de créer de l’emploi local (cueillette manuelle).



CONCLUSION

• L’agriculture, l’agroalimentaire l’agro énergie sont des secteurs clés du 
bassin méditerranéen porteurs de richesses et d’emploi.

• Loin de voir seulement des intérêts opposés et contradictoires entre 
pays, entre nord et sud, nous pensons qu’il existe d’énormes possibilités 
de rencontres de réflexions, d’actions communes et de partenariats. 

• Puissent de tels séminaires être des moments forts pour la réflexion et 
mobilisateurs pour ensuite agir.


